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C  eft  pour  VOSTRE  MAIES  T E\  que  fay  entrepris  cét  Ouvrage^ 
je  doy  ne  le  confacrer  qu  a  Vous ,  SIRE ,  &  c  eft  vous  feul  qui  en  deve'f 
faire  la  de/hnée.  Le  femme  ni  du  Public  quelque  avantageux  qu’il  me  puife 
ejlre  s  ne  fiffit  pas  pour  me  contenter  3  &  je  ne  croy  jamais  avoir  reüjfi ,  que 
quand  je  fuis  afjuré  que  mon  travail  a  eu  le  bon-heur  de  vous  plaire .  lufqu’d ~ 
prefent  9  je  nay  rien  composé  avec  tant  dé  ardeur  &  avec  tant  d’aplication  que 
la  Mufique  de  cette  ‘Tragédie  :  Le  fujet  m’en  a  paru  fi  beau  9  que  je 
nay  pas  eu  de  peine  à  my  attacher  fortement  s  je  ne  pouvois  manquer  d’y 
trouver  de  puiffants  charmes ,  Vous-mefme ,  S I  RE  y  Vous  avezjbien  voulu 


en  faire  le  choix  ,  &  fi  tofi  que  fy  aj  jette  les  yeux ,  jy  ay  découvert 
l'Image  de  Vojlre  Al A j E  SD E\  En  effet ,  S  IRE,  la  Fable  ingénié ufi 
propojè  Perfée  comme  une  ide'e  d'un  pferos  accomply  :  Les  faveurs  dont  les 
Dieux  le  comblent ,  fint  des  mifieres  qu'il  éfl  facile  de  développer :  Sa  naifi 
fimce  divine  &  miraculeufi ,  marque  le  foin  extraordinaire  que  le  Ciel  a  pris 
de  le  faire  naiBre  avec  des  avantages  qui  l’efievent  au  deffus  des  autres  Hom¬ 
mes  :  UE  fiée  qui  luy  eff  donnée  par  le  Dieu  qui  forge  la  foudre  9  repre fente 
la  force  redoutable  de  fin  Courage  :  Les  Dalonnieres  ailées  dont  il  fi fert  pour 
voler  ou  U  V  iétoire  t appelle ,  monBre  fa  diligence  dans  l'execution  de  fes  défi 
feins:  Le  Bouclier  de  P  allas  dont  il  fe  couvre,  eB  le  fimbole  de  la  Prudence 
qud  vnit  avec  la  Valeur  ;  &  le  Cafque  de  P  lut  on  qui  le  rend  invifible  s  eB 
la  figure  de  t  impénétrabilité  de  fin  fier  et .  Il  refpond  dignement  aux  grâces 
quil  reçoit  du  Ciel  :  Il  n entreprend  rien  que  de  jufie  :  Il  ne  combat  que  pour 
le  bien  de  tout  te  Monde :  Il  détruit  la  puîffance  effroyable  des  trois  Gorgones: 
Il  ne  fè  repofi  pas  ,  apres  avoir  ajfâré  le  repos  de  la  lierre  :  Il  fur  mon  te  fur 
la  Mer  vn  AlonBre  terrible ,  il  contraint  enfin  la  jaloufie  que  fa  gloire  a 
excitée  s  a  ceâer  a  fin  invincible  Vertu .  le  fçay  bien,  S  IRE  ,  que  je  nay 
pas  du  en  cette  occafion  me  propofer  de  publier  vos  louanges  :  Ce  nefi  pas 
feulement  pour  moy  que  vofire  Eloge  eff  vn  fujet  trop  ejlevé ,  il  eft  mefme  au 
deffus  de  la  pim  fui  lime  Eloquence:  Cependant  je  m  aperçoy  .que  n  deferivant 
les  Dons  favorables  que  Perfée  a  receus  des  Dieux  ,  &  les  Entreprifis 
ef minantes  quil  a  achevées  fi  glotte  ufement,  je  trace  un  Portrait  des  Qualités 
héroïques  9  &  des  H  étions  prodigieufis  de  V  O  S  T  RE  M  A  IESD  E, 
le  fins  que  mon  zJk  m  emporterait  trop  loin  fi  je  négligeais  de  le  retenir  ;  je 
me  hafie  de  le  borner  par  la  protefiation  reffectueufe  que  je  fais  d'eBre  tout 
ma  vie  $ 

$1  RB* 


VOS  T  RE  qMAIESTE*» 


A 


Le  tres-Htimble*  tres-obeïÆint* 
&  trcs-fidele  Serviteur  &  Sujets 
Jean-Bapt,  de  Lully„ 


PROLOGUE 


TW  !  I  ITWt  Tli!  1 1  Iffell  il  !  !  1 1 


PROLOGUE 


aij 


PHRONIME  ET  MEGATYME. 


MîgatHymï- 


La  Vertu  veutchoi-  firce  lieu  pour  fa  re-  traite,C’eft  un  heureux  fejour. Tour  y  pîaiftà  mes 
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Elle  eternife  la  mémoire  D’un  Héros  qui  la  fuit.  La 
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Gloire  où  ia  Vercu  conduit  Eft  la  parfaite  gloire.  La  Gloire  où  la  Vertu  conduit  Eft  la  par¬ 


faite  gloi-  re  ;  Suivons, fuivons  par  tout  fes  pas.  On  ne  peut  la  connoiftre  Sans  ay- 
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yous.  Q  i  Vertu  charmante/ Voftre  empire  eft  doux.  Ne  vous  abufez  point  par  une  vaine  at- 
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.  O  !  Vertu  charmante!  Voftre  empire eft  doux. 
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tous.  Joüiftons  du  bonheur  d’une  vie  innocente,  C’eft  un  bien  le  plus  grand  de  tous. 
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traits.  Dans  un  doux  a-  zile  Nous  bornons  nos  vceuxj  Noftre  fort  eft  tran-  quile,  C’eftun 


traits.  Dans  un  doux  a-  zile  Nous  bornons  nos  vœux,  Noftre  fort  eft  tran- 
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bien  qui  doit  nous  rendre  heureux. 


bien  qui  doit  nous  rendre  heureux. 
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Les  Hautbois  reprennent  le  me! me  Air ,  Merathyme 
&  Phrontme  chantent  le  fécond  couplet  &  les  Haut¬ 
bois  le  rejouent  encore  une  fols . 
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